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Í that „ti ERVITUTEM tamen adeo exhorruere majores noftri, ut úno 
i | | i ferme libertatis nomine atque fama Grecis, juxta ac Latinis mo- 
i - numentis, maxime celebrati funt Germani. Atque hinc fervitus 
cuo © paulatim ab ufa receffit, ejufque. nomen- hodie apud nos exolevit, 
~ no) NE adeo quidem ut fervi, qui aliunde huc adducuntur, fimul ac im- 
XN. Be perii noftri fines intravunt, invitis ipforum dominis ad libertatem pro- 


- clamare point; id quod ét aliorum Chriftianorum Gentium mori- 
f bus receptuus eft. Groenwegen. de Leg. Abrog. ad inft. lib. 1. 

E ues 5 Tus NO ) 

. Vinnius, after making fimilar obfervations, lays it down as fol- 
lows: Porro in hifce regionibus. fervos plane nullos habemus aut 

_ agnofcimus, adeo ut judicatum fit a fummo confilio, quod eft 
- Mechlinie, etiam eos fervos, qui in Hifpania empti cum dominis 
- fisin has partes veniunt, in libertatem proclamari pofle, liberofque 
fieri, five libertatem iis, quamdiu hic funt, jurifdiétione defendi. 
In Gallia quoque fervos licet peregrinorum, ut primum regni fines , 
penetraverint, eodem momento liberos fieri, exempla rerum judi- 
catarum oftendunt, ad inft. lib. r. tit. 3. He quotes feveral autho- 
rities, and in particular Chriftin. v. 4, decif. 80. | 

Voet ad lib. r. tit. 5. § 3. ff. likeways concurs and lays it down, = 
Ut fi fervus regionum. noftrarum, ac plurium gentium aliorum 
fines intraverit, etiam invito domino polit confeltim ad libertatem 
Proclamare. 

M. le Clerc Procureur Generale, 
cafe of Boucaux, according to which the Toleto ERS JA 
Júdement in the 1738 Or 1739, ťakes notice of the fo] owing te À j | i 
rk 2 „rchand de Normandie, ayant amené a B 

A Lanne 1571, unc marche Bordeaux A 
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in delivering an opinion in the 
Parliament of Paris gave 
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x [ HR ] 
Bordeaux plutieurs Maures pour les vendre, 1e Par 
enne, par un arrét folemucl, les mit tous 


lem 


hors q? 
5 d elclay u 
H " á S oy s = a - 
la France mere de liberté ne permit: aucuns efc] O Pabcen 
la France r ŇA EE aves, p ceque 
an authority for the fact. € proceeds, ote, 


Ou trouve auf dans Phiftoire ce trait remarquable . 
lere Generale de l’armée Efpagnole, ayant eté emportée 
rant d'eau, für le Sable, prés du port de Calais ; 1e gouy 
la ville envoya au Roi Henry III. qui etoit Pour lors à Ch y 
M. le Duc de Guife, tous les F orçats qui etoit dans Cette Gala. 
L’Ambafladeur d'Efpague eut recours au Duc de Gui, Areas 
tenir de fa Majefté que les Forcats lui fuffent remis, attend, ob- 
paix qui etoit entre les deux Couronnes : le Duc de Guife émpl; la 
en effet fon credit, pour obtenir cette faveur ; mais le Ro; dit fi 
falloit en deliberer au Confeil. Cependant continue Vhiftoire ue 
Le Confeil fe tint, ou, nonobftant toutes les remonftrances de p E: 
bafladeur d'Efpagne vu qu? c’ etoit des Turcs, Maures and Barbare; 
que l'Efpagne avoit rendus elclaves, par le hazard de Ia guerre, oy 
qu'ils etoient par le meme hazard arrives en Fi rance, ou Pon m y tek 
d'efclaves ni de Forcats, fi n° etoient malfaiteurs ; il fut dit qu'ils 


que Ja Ga. 
ar 


avoient acqnis leur liberté, et qu'etant fortis de guerres du Turc,- 


avec lequel les François avoient ‘alliance, ils ferojent renvoyés a 
Conftantinoptes, par la voye de Marfeille, avec chacun un ecu. 


In this cafe of Boucaux, the forms refcribed by the edict 171 
P NA 710, | 


by which a mafter would be intitled to preferve his property in a 
flave brought from the colonies, were not obferved, - jul as anau- 
thor fometimes negle@s to enter his work in Stationers-hall. Ac. 


cordingly, judgment was pronounced in thefe terms : Nous difons 
et declarons la partie (the negro client) de Mallet etre libre, de fa 
perfonne et biens dr fon arrivèes en F rance, &c. 


Denifart, in his collection of Decifions, tome 2. voce Negres, 


after enumerating the articles of the edict of 1685, obferves, Ces 


reglements n'ont pour objet que la police, locale de nos colonies, 


ct le droit des maitres qui. y recident fur leurs eľeláves negres ; Mais, 


comes Jes habitants de ce pays amenent ou envoyent fouvent des 


negres en France, ou par un long ufage, qui a force de loi, les. 


e . s 3 Ty Á ln 
efclaves deviennent libres, des qu'ils on Je bonheur By entrer; ila fal 


A en p, AE Í À Gave rA 1 WA eJ 
une loi precife pour con erver aux maitres leur droit fur les efla oe ie ie 
41) vichnent en France: et c’eft dans cette vue qu'a ete donné ldi 


. . . á i é au 
mot d'Octobre 1716, contenant quinze articles. Il a ete re 
Parlement de Dafancon le 24 Novembre fuivant. On le ret 
dans le recuei] de ce Parlement, tome 5. p. 83: 


On lox 


D. T 


NS | A. edit a eté interpreté par un declaration du 1% Dea 
uw M gi qui en à meme abrogé plufieurs difpofitions : Voter on ré 
B: [>e ce que contiennent les articles qui fubfiftent, & one pee 
à. | Tf a eté ordonnée par la declaration de 1758. T 
= 1 OA rticle 6. defend a toutes perfonnes d'enlever ni fous traire en 
m | repondre S ye r de l'elclave & de 1000 livres d'amende, 
Te, 1 [> Article S S S cout ce ape les elclaves acquerront en 
ob. | France, pendant eur JOUE appartienne aux maitres, a la charge 
sla A dolesnourmiť. | SS ; f 
a Lorĝue les maitres qui ont amené, ou envoyé des efclaves negres 
ui] E c France viennent a décéder les efclaves reltent fous la: puiffance 
». | des heritiers du maitre, lefquels font obligés de les renvoyer dans: 
m. ll ss colonies pour etre partages avec les autres bien de la fucceflion. 
"m 1 Quand les efclaves negres decedent en. F rance, teur pecule, s? i] 


s’en trouve, appartient a leur maitre. 


p Í —Leeflaves né peuvent étre ni vendus ni echangés en France ; 

x l L il ne peuvent pas meme y etre faifis par les creanciers du maitre. 

LI lls ne peuvent non plus efter en jugement en France en matiere 

EM M civile, fi ce n’eft fous l'autorité de leur maitre. 

E ! Les habitans de nos colonies qui viennent s eftablir en Frarice, 
| doivent renvoyer leur negres a la colonie dans l'année du jour qu? 

16, : ils ont ceflé d’ être colons. eae new 

1a On looking into the edict whence the above is extracted, the 

ltl- 


14th article is found to lay it down,. That negro flaves who efcape 
to France from their mafters in the colonies, fhall not be able to 
pretend, that they have by that means acquired their liberty. And 
article th provides, That negro flaves carried to France, A fan 
of the edict, cannot marry there without the confent of Dan ma 
rs, and that fuch confent when obtained operates their freec on 
The purfüer is not poflefled of the ediét of the r D + 
758. Denifart gives fome abftracted excerpts from x AA 
Paring them with the edict 1716, the purpofe of ub y dn 
Porto be 1/1, To enforce the requifite NUES M 
andan of the colony to the na ee for prelerving the 
Eu To augment the formalities pre ete omilfion of thele for- 
ray in France. 34, To P E son et d King, fo g the 
8 (hall veft the property of the neg jb. ds provide a 
is sa fending him back to the Rel t to the forms re- 
4 "enfication, BN ves imported RE not fent back with- 
> for the purpofe of learning a trade; in 


L4 J 
or for accompanying and ferving their ; 

£ their importation, together with a PRSE 

eglect. stb, That flaves thus importe x : 

France by their mafters, except by the S cannot he 

ithin the three years, or one year: ct ament of 
ac 


forbid to the flaves, even with the co Cord. 
nfent of thei 
r 


in three years, 
in one year © 
livres for the n 
manumitted in 
mafters dying W 
ingly marriage is 
malter. 

Denifart afterwards goes on thus: L’ edit 1716 & la declarar 
1733, ne paroïflent pas avoir ete regiftrés au parlement de ration 
je crois meme qu’ ils n' y ont jamais ete prefentés, parce qu aris, 
à confiderés comme contraire au droit commun du un d on les 
vant lequel tout homme eft libre, des qu' il habite dans WU A 
fournis a nos Rois. Pays 

Les exemplaires de ces edits que j' ai fous les yieux, font ment: 
on; Ígavoir T edit 1716, d'un en regiftrement au parlement dE 
jon & la declaration de 1738 de ľ enregiftrement au parlement i 


3 Wit 
y of h- 


om 5 = ge . Y 3 

Rennes. Je crois qu elle a auffi ete enregiftrée au parlement q c fill 

Aix. L imprimé de cet edit qui fe trouve a P ordre de (à dat pe 

dans le code de Louis XV, porte gu“ il a ete regiftré dans isis Ďe 

parlements & confeils fuperieurs excepté Paris. x Ina! 
U edit du mois d* O£tobre 1716, a auíli ete regiftré au parlement de Smith 2 
Grenoble le premier Decembre fuivant. i a negro 
+ „ Vá AS + Pa ^ s. 23 ^ ie LI 2 A 
Un nominé Francifque negre né a Pondichery, y fut acheté, me- | tion, IT 
fhould | 


tant âgé que de huit ans, par le Sieur Brignon, qui le fit paffer en 

France, a Saint Malo ou il le joignoit un an ou deux aprés &P 

emmena cnfuite a Paris. 
Francifque, qui etoit en France depuis dix ans, quitta le Sieur- 

NÉE APE de 

Brignon, contre le gre de celui ci, fous pretexte de mauvais trai- | 

tements, & alla fervir ailleur en qualite de domeftique, bientot 
4 . ^L . . E 

aprés il fut arrété & conduit a bicétre, de l'ordre du Roi; @ouil 

fut transféré a ]a conciergerie du palais. 

Alors Francifque fit afligner le Sieur Brignon a ľamerauté & de- 
manda que conformément aux loix du royaume, il fut declaré 
libre de l’efclavage ou il etoit, avant d'arriver en France. | 
Ia defenfe du Sieur Brignon fut qu’ il avoit remplis les forma: | 
lités prefcrites par le Code Noir, pour la confervation des droits 
des patrons fur leurs efclaves; qu'il avoit fait & réitéré fes decla- 
rations au greffe de l'amerauté de Saint Malo; qu’ il offroit de ren- 
voyer Francifque dans nos colonies, &c. 

r rancifque repondoit, que le Code Noir n’etoit pas regiftre at 
Parlement, € qu on ne pouvoit pas en argumenter dans 101. 
reflort, que les difpofitions de ce Code ne concernent que les 4° 
poenis & les Africains & non les negres de lIndoftant, qui font 

es peuples libres ; que d'ailleurs le Sieur Brignon n’avoit pas na 


{hit aux reglemens preferits pour ] 


1 cs cfila E 
voit amené en France, fans permi 


AN eno De 
(lion di Dres, Pulau? if pa. 


Sy depart. pru CA les ailes qu MEH di lieu du 
n 4 declaration E d E n avoit pas fait de declaration dy 4 la 
n 1 de la table c e marbre a | avis, en conformité de cette meme leche 
Qt EE ation; qu' enfin le Sieur Drignon IVetojt pas habitan: tecla- 
u M TNR confequent il ne pouvoit, de Le gano lg Colonies , 
5 Čo g 4 que pat i m. Je Lai a Fe demeurant cn l'rance depuis dix 
PON. b ans, fans etprit c O RIAN coniervés des clclaves > Que d'ailleurs i] 
the} etoit non recevable a contefter, parce qu’ il avoit reconnu Franciť. 
las Á que por T ger, e CET REA da caution, judicatum Jolvi, be, 
`P ma ue 5 E Vine paeva CCR E par fentence du 16 
, NN M. Juin 1759, MASE par ari St rendu en la Grande Chambre, le 
nl Mercedi 22. Août 1750, fà liberté & fes conclufions lui furent 
ne, (bi. accordées. | 
es Mw M Enter year of Queen Elizabeth’s reion, one Cartwright 
M * brought a flave from Ruflia, and would {courge him, for which 
t ment P * he was gueftioned: and it was refolved, that England was too 
tden $ * pure an alr for a flave to breathe in.” Rufhworth Vol. II. 
nent de EB p.468. This cafe does not reft upon the authority of Rufhworth, 
nent ď it was quoted by thofe who, in the Houfe of Commons, managed 
> (A date ! the impeachment of the Judges of the Star-Chamber who con- 
tousl P demned John Lilburn. ; r 
; In an action of indebitarus affumpfit, in the King's Bench, by 
ment de ! Smith againft Brown and Cooper, the plaintiff had paid L. 20 for 
B. L a negro, fold by him to the defendants in London ; and, on a mo- 
EU NEN tion, in arreft of judgment, the Court held, that the plaintiff 
SR » | fhould have averred in the declaration, That zhe negro, at the time 
ME | , of the fale, was in Virginia; and that negroes, by the laws and Jiatutes of 
pres Virginia, are faleable. Mr Juftice Powell faid, « That in a villein 
b. jeu | . * the owner has a property ; the villein is an inheritance, but the 
Bono. 


“ law takes no notice of a negro." Lord Chief Juftice Holt faid, 
“ That one may be a villein in England, but that gs ee a 
. * negro comes into England, he becomes free." I. Sa E a 
.. In the cafe of Shanley and Halvey, determined in C E 
Lord Chancellor Northington in March 1762, P a se a 
between a negro and his former matter, who chime P. S 
a donatio mortis caufa made to the negro by a rs Ron of his 
had attended as a fervant for feveral years, by Ad dto ch 
after. Lord. Northington difallowed dne p^ particularly fidi 
great warmth, and gave cofts to T s. dihe is free: A ne= 
as foon as a man puts foot on Eng TÁ ala: for ill ufage, bc 
^. tO may maintain an action again! eal a? INE liberty. a 
„May have a Habeas Corpus, if reftrat 
raves r ED mei o ur apers. 
p Bu P e of fouet is in the pap 


6. Ske 
7- Sir. 
a 
8. Stan 
9. Erfk 
1o. Dict 


